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Je regrette mon r.nmf

>()m>.'-inoi inun H»i (loo.

,•^3 a'-.

» IJh fii>ioii uj'-u! trier

J*»nvoq4i.' ta cleineiice, ,y. , -u,;, ,r.

Je ferai pénitence^ ^. ,; ;
, ,, ,;^,

Pariioa au priseunief. j,. j,
,

./''

>*

Le ringt-ileiix dn ce iiroU, je «Ibis quitter ta rie ;

Car atu ye»u d»'s himàins, Meeh^in é.4 criminel,

Je le s»^n^ hieiv, moo sort «'est (ta»* dignf dViiVàe,

Car, jusié des humains que dira Te teme I ! ..

Ven^z monde étonné, rpjçî^dez la potenne,
;

Ce fatal m-lniuieut va déehirei mon cœnr ^,, ,

••.

Je n'attendy. plus de v6u^ un r^'gird de clémence,

Je lesaiî*, j'ai péihe^j'aimon crime eu horreur.

Vou^ qui m'avez jnoré' d • ju-^te r*>pre8wâineS,

Voit»* 'ou> croyez le droî» d'arbiir.s >ur mou sort;

En Dieu ^ousordouut-zjinoiijour de funéraill»'»,

Eo p?éparaut pour mo» mon irisie jour de mort !

Un triste b/)uuet blanc va couvrir ma figure.

Je ne verrai idu- rien, le fait eM entendu

L ; bas, j'ai A);^>> '"0" exi>tance impure

Il faut tout Sbiier pour moi loul Bit perdu.

Adieu, irèrt* adorée, de qui jVus la lumière,

Je ne mérite pa*» qu'on m'ait tlonne le jour ;

Pardonnez le ntj^r^t que je cau^e à mon père,

Cet mon dernier adieu, chers parents, pour tou-

[jours.

Tmtt reproducttofi interdite.
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. GROSPERRIN.

Typ. de B. Sauvageau, Jnr.


